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Lire le récit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas 

prendre la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la 

plus directe. Dieu s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la 

perspective des combats, le peuple revienne sur sa 

décision et retourne en Égypte. »  

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la 

mer des Roseaux.  

C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 

étaient montés du pays d’Égypte.  

Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 

avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur 

disant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, 

quand vous remonterez d’Égypte, emportez mes 

ossements avec vous. »  

Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure 

du désert.  

Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans 

une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit dans 

une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils 

marcher jour et nuit.  

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du 

peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

 

 

 

 

Je me présente au Seigneur, en me 

disposant intérieurement à la 

rencontre. Je lui demande la grâce 

d’ouvrir mes yeux à sa présence. 

Je lis une ou deux fois ce passage de 

l’Exode, en laissant retentir en moi, 

les mots, les phrases, les 

évènements. 

Qu’est-ce qui me touche ? 
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Le situer 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas 

prendre la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la 

plus directe. Dieu s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la 

perspective des combats, le peuple revienne sur sa 

décision et retourne en Égypte. »  

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la 

mer des Roseaux.  

C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 

étaient montés du pays d’Égypte.  

Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 

avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur 

disant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, 

quand vous remonterez d’Égypte, emportez mes 

ossements avec vous. »  

Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure 

du désert.  

Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans 

une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit dans 

une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils 

marcher jour et nuit.  

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du 

peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

 

 

 

 

Le peuple Hébreu quitte sa situation 

d’esclave. Après avoir perdu son 

bras de fer contre Dieu, Pharaon 

s’incline et le peuple est libre. 

Tous les fils d’Israël prennent la 

route en direction de la mer des 

Roseaux, dans le désert. 

Je regarde ce départ du peuple, le 

désert qui apparaît peu à peu devant 

eux, le Seigneur qui marche avec 

eux. 
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Dieu-avec-nous 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas 

prendre la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la 

plus directe. Dieu s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la 

perspective des combats, le peuple revienne sur sa 

décision et retourne en Égypte. »  

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la 

mer des Roseaux.  

C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 

étaient montés du pays d’Égypte.  

Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 

avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur 

disant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, 

quand vous remonterez d’Égypte, emportez mes 

ossements avec vous. »  

Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure 

du désert.  

Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans 

une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit dans 

une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils 

marcher jour et nuit.  

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du 

peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

 

 

 

 

Dieu en personne prend la tête du 

cortège. C’est lui qui indique la 

route à suivre. 

Il connaît ce peuple et veille sur lui. 

Sa volonté est de libérer ce peuple 

et il met tout en œuvre pour y 

arriver. Il prend soin de ne pas les 

exposer au danger. Il affronte avec 

eux le désert. 

M’est-il déjà arrivé dans mes 

périodes de désert et d’inconnu de 

sentir que Dieu était avec moi ? 
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Une confiance 

incarnée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas 

prendre la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la 

plus directe. Dieu s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la 

perspective des combats, le peuple revienne sur sa 

décision et retourne en Égypte. »  

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la 

mer des Roseaux.  

C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 

étaient montés du pays d’Égypte.  

Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 

avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur 

disant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, 

quand vous remonterez d’Égypte, emportez mes 

ossements avec vous. »  

Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure 

du désert.  

Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans 

une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit dans 

une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils 

marcher jour et nuit.  

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du 

peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

 

 

 

 

Dieu agit avec la coopération du 

peuple. La confiance des hébreux 

est grande dans le Dieu de la 

promesse. Sinon pourquoi prendre 

la route dans le désert sans 

connaître le but du chemin ? 

Dieu peut conduire le peuple parce 

qu’ils se fient à lui et qu’ils suivent 

la route qu’il ouvre. 

Est-ce que je me suis déjà fié-e à 

quelqu’un pour prendre une 

décision importante ? Comment 

l’ai-je vécu ? 
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La colonne de 

nuée et la colonne 

de feu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas 

prendre la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la 

plus directe. Dieu s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la 

perspective des combats, le peuple revienne sur sa 

décision et retourne en Égypte. »  

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la 

mer des Roseaux.  

C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 

étaient montés du pays d’Égypte.  

Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 

avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur 

disant : « Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, 

quand vous remonterez d’Égypte, emportez mes 

ossements avec vous. »  

Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure 

du désert.  

Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans 

une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit dans 

une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils 

marcher jour et nuit.  

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du 

peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

 

 

 

 

Dieu manifeste sa présence. Il se 

fait le guide fidèle et inébranlable 

des hébreux. 

C’est une présence pleine 

d’attention pour son peuple. Le jour 

une colonne de nuée les conduit, 

une ombre bienfaisante et 

protectrice dans le désert ; et la nuit, 

c’est une colonne de feu, pour 

éclairer la route. Mais n’est-ce pas 

aussi pour garder leur courage bien 

allumé au milieu des ténèbres ? 

Je parle au Seigneur comme à un 

ami de ce que j’ai découvert de lui 

et de moi pendant ce temps. 

 

 

 


